
Vou, aorrancez votre visite en montant
dans la tour de guet dernier élément
d'architecture médiévale qui rappelle le temps
oü le Clos Lucé était une demeure fortifiée.

Au Moyen-Age, Estienne Leloup. bailli de
Louis XI, installe sur ce chemin de ronde un
petit canon, appelé < Couleuvrine r. pour
tenir en respect le peuple d'Amboise. \fais
cette violence déplait au roi et enrraine sa
disgráce. A la Renaissance. le chemin de
ronde devient galeric. sorte de lose á
I' i talienne. La Cour s'y t ient poui jouir des
létes que Léonard organise pour son ami
Frangois I" et admirer un lion automare oui.
frappé á la poitrine. laisse échapper des tieurs
de lys.
Uune de ces fétes fut si splendidement
éclairée par plus de 400 candélabres ,, qu'il
semblait que la nuit fi.¡t chassée | ,'.
. La faQade du Clos Lucé de briques roses
et de pierres de fuffeau porte la marque du
XV" siécle, époque de sa consrruction.
. La chapelle gothique de pierres de ruffeau
sculptées date de la fin du XV' siécle .
Sur la tou¡ une statue de Saint-Sébastien.
patron des archers.
. Au-dessous, les Armes de France sont
portées par des anges et surmontées d'un
heaume.
Plus bas, Ies Armes de Savoie et
D'Angoulémc.
¡ A droite, dans les niches au-dessus de la
lanterne, on retrouve les portraits de
Charles VIII et d'Anne de Bretasne.

De la fenétre de cette chambre, Léonard
aimait á contempler le grand cháteau de son
ami le roi Franqois I". Le dcssin qu'i l  f i t de
cette noble vue appartient á la collection de
Windsor.
Dans cette chambre, Lóonard de Vinci vécut
heureux les trois derniéres années de sa vie.
Il y acheva son testament le 23 avril 1519.
laissant ses l ivres, dessins et instrumcnts á
son disciple bien-aimé, Francesco de Melzr.
Ici méme, \e 2 mai 1519, i l  mourut á l 'áee de
67.ans, aprés avoir regu les sacremenB dé
I'Eglise. Le grand vieillard connaisait enfin
la_plénitude de la lumiére et rejoignait
< I'Opérateur de tant de choses
merveilleuses ). La tradition, qui rapporte
que Franqois I" l'assista á la mort, inspira
quelques grands peintres
Quel_coin de France est-il plus cher de par le
monde aux amis des Arts, des Lettres ei cles
Sciences ?

r Cheminée décorée des Armes de France et
du collier de Saint-Jacques.
o Lit de la Renaissance, sculpté de chiméres,
d'angelots et d'aminaux marins.
¡ Cabinets des XVI" et XVII. siécles, dont
I 'un est incrusté d'ivoire et d'ébéne.
. Une tapisserie d'Aubusson, évoquant une
scéne de la vie d'Esther.
¡ Une banquette en bois sculpté décorée
d'une salamandre.
r Dans la vitrine, un portrait de Marguerite de
Navarrc, scur de Frangois I"., quelques objets
quotidiens de la Renaissance : coffre d bijoux
de cuir, un diptyque d'émail représentant une
crucifixion, un pichet d'étain, une aiguiére
en grés allemend de Westerwal{ et un Christ
du XVI' siécle incrusté de nacre et d'ivoire
qui aurait appartenu á la reine Marie Stuart.

Léonard a sans doute été au Clos Lucé bien
plus.qu'un organisateur de fétes. Un grand
nombre de ses manuscrits datant de l5l7
rassemblés dans le Codex Atlanticus portent
la mention < au palais de Cloux d'Amboise >:
lngénieur et architecte, il travaille pour le roi
Il aurait dressé les plans d'un chátóau modél
pour Frangois I", avec téléphonie, allée
d'eau. embarcadére, portes se fermant seules
Il aurait dessiné les plans du cháteau de
Romorantin, établi lé proiet d'asséchement
de la Sologne et prévu dés maisons démon-
tables pour la Cour, toujours en mouvement.

. Dans la vitrine : un portrait de Maximilien
d'Autriche, des plats en fai'ence de
Bernard Palissy et des coupes rares en étain
du XVF siécle, des grés,allemands du
XVI" siécle, des piéces de verrerie italienne
et franEaise des XV. et XVI. siécles.
¡ Au mur, une tapisserie du XVI" siécle,
représentant un moulin á eau et un portrait
de Mademoiselle Le Meau par Mathieu Le
Nain, portraitiste de l'époque de Louis XIII.
¡ Du mobilier italien marqueté des bois des
Iles. d'ivoire et d'ébéne.
o Une page originale tirée des carnets d'étud,
de Paul Valéry sur Léonard de Vinci.
¡ Au mur á gauche, deux plats d'offrande en
dinanderie, á ombilics (fin XVI" siécle),
. Sur le mur du fond un portrait de jeune
femme d'époque Louis XIII, costumée en
Diane chasseresse, par Charles Beaubrun (n(
á Amboise en 1604).


